
en ranr quhygiène de vie pturôt que
comme une cro,"nce incame€ dâns lD
dogme. Â la mar:ière de Gide... r,ac-
compagnù ma nÈrc à la messe : elle v
allair souvenr, mais ne commuaiajr pa:i,
parce quelle considerâ;t vivre da; h
r.ansgressjon d€ ses princjpes relisieux.
En âir, nou5 séchioru h pàJèxe "panie

de la ûesse pour nous conrenrer des
quinze dernièrcs minut€s. C,étair un
rituel tronqué.

Etiez-rous quand mê,ne sersibte à ce
ritu€l ?

Non. La mexe m'ennuvair, et re re
suis d ailleurs à laise avec aucuae cela-
bration collecrive. En revaache, i,adore
enrrcr dans unc êgls€. y deambuler
seule, senrir ce rapporr rrès rnrime a
une force ou à une mysrique. ie me
souviens d un voyage en Espagne et au
l'ortugr, avec mes couiins. NoLrs a",rons
visité roures les églises. le me souÿiens
de lemorion que; eprouvais dans
chacune d elle de la plus majestueuse
à la slmple rünq d€ cere force du sàcre
que je resseotais. Je suis sensiblc au
sacré plutôr qu'âu rcligi€ux.

. :r;;Wiit

. Mazarine
1n eot

.. Tous nos voyages étaient tournés vers
la quête du sacré. I1s avaienr un sens. >>

Propos rc(ueittis par Frédéric Lenoar
etDjénâne (areh ragèr

Vous aüez six ans quand rore oèn
Frrnçois M;rnaod, est aeveru ,i"rr-
dent de la République. Il a ænuïtre
aisreoce cadée, mâir a éti Eb orcs€rt
dâns voùe vie. Lü, ou aokJmère,
rous onr-ils traarmis u_ne éducatior
relisie$Ê ?

Mes parents érâienr issus de Iâ même
traditiotr rctigicuse, des familles catho-
Iiques de provirce. plus bourseoise du
côté de ma mère. Ious deui av:ienr
Éequenrd des écoles caüotiqu€s, er r
monr rransmis les valeus du catholi_
cismc. J'ai été bapüée, püs j,ai été au
eréchismc, surrout pour connarrre la
cultue dâns Taquelle ie suis nee SDtri-
ruellemenr, ils m'onr Jaisee Lbre.'J,ai
rour aïèré eprès ma prerrucre commu-
ruon, parce que p ne crolzls px en Dieu

Et depuis, avez-mus eu la foi ?

Je nc sâis pas si j'ai je.rnàis ÿrâimenr cm
en Dieu. Je suis inscrredans une ûâdi-
tion, je süs prssionnée par les sujers relj-
gieux, mas ü ne s'agir pa.s d'un a«e de
foi. je merappelJeavoir traverse adoles-
cene unepëriode plurôt mysrique que
retrgeuse. avec une xpirarion a la ou.ere

lo

Eprouva-rous cette mème emotion
daff le' ti€ur de cnlte d autres tradi_
tioas ?

J'ai beau€oup 6rclué dms les auües reli_
glons. en paniculier l islam, mù ie suis
d abord imprignée de carholicijme : Jes
églises me sorr plur proches que les
monuées ou les sy.nagogues, c,esiJà que
te mes€ns àma ptace. D autre DÀrr, on
nenDt pas rad€menr dàff lljte mGu& ,

en tant que remme occidenule, je m.y
seru un peu comme un imposceu.

Quaad rcus parlez de sacrë, qüen_
terldez-\,oul Dar ce mor ?

ll esr diflicilemenr déÊnnsable. C,esr
une sonc d o.,.ltation, de d6ir d,él&a-
tion que j'éprouve âce à des esthérioues
signiûanres : dars une église, dan's la
natur, en ecouurr des mLxiques sècrees.
Mas;e ne r.ors px, dans ce senrimenr.
Ia preuve de l'exisrence de Dieu. Te me
reooure dar$ JurlS e$naant que lc acré
est urc dimerxion de t hr:main, oue nous
possédons tous en nous. Une'dimen-
sion q ue j'essayt d en nereù qui esr plus
ou morns prasenre en moi selon les
momens de ma üe Les dogmes essalmt
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File de François rÿkrerand et
dê Anne p n9eo1,e|e €5tnée te
r3 dé.embre t974, à Aviqnon,

Elle pàsse un baccalôùréar titté-
ràire en t99r.Apres hÿDo êt
lhà9.e au ty.ée Henrilvelle
intègrê en septembr€ t994
l'E.ote normate rûpérleu.ê,
section lettres modernes. Etrê
obtiênrsa li.en.e de phitoso-
phie,puis une maitrise de phj o-
5ôphiêsurtùnrré dàns tà «dôuê
de h cisoi pu,e.E[e en aq;é-
sée dê philosophje en I 997.poqr
son OEA,ette rédige une thèse

De 2000 à 2oo3,e[e enseio.€ à
l'ui ive6iré d,Aix en-prcv€ .ê
sê5 irvres Premrer aû,n (Ju[,àrd,
1998\ , Zeyn au to tëcônauète
(Jùlliard,2oooJ ,lk û.oat dùautjètait ualiatd,2aü) j Roù;he

:r
ËB

d expnmer cerre dimension. maj, rts ne
,r r€rrerenr pÀs pleinement

Vou: arrire-r-it de rous interroeer sut" p.rsonae du Cluist ?

1'ai mème essaye de rravaitler sur i,
ngure chrisr que duranr mes iruder de
phrrosophre I Je voutais en fane môn
stLler d€ màirris€ il tur movenneme.,
,ccepre par I Lnstlrurion,;,".,,,,,,,".
) à alors renon..è philo.ophiquemeor,

cene Âgue de peruée esr grniale tJe t,ai
reotcouverte en lisanr tes ewngites, j ai
ere subruguee par cf, sinBiier q Lu debou-
cne sur I'untrersel, .er uorversel qui s."
s,nguiânse en s incrrnânr. Le Chrisr a
encepris une refle.tion sur le cæur de
r nomme er quand rldemande de s:;
merroi-meme pour pouroir r;mer I au-
æ ua rcur compris aLxrelarons hum: -

pas ta condirron de
posslbilire de I àmô ,. :

Parce que r.ous üsez tcs évangiler ?

te tes ar luspoùlâ premrere ion à vinfr
ans, er j'ai eré ébloure par leu. beau;
pfilosophique er humaine : iJs nonr o,.
eveille la 6i, ne monrpx poro.. 

" 
p;.r

1e res ar appréhendes comme je 1e ierais
d un rex'Ie dePlàron ije ne süs pas ralo
natxre au poinr de decrerer que phrlo-
soprle er ftr,5dque sonr rncomDàubles.
Ma percepoon du Chri.r er di chr;« ,-
nisme a longremps été marquée pa-r des
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Mazarine Pingeot

tgrues du rellgieut que je déresre : oar
exemple cenairu membr« de ma familJe
narmelle, de la genendon de ma erard-
mere, grenouijJes de bénir;er oui o"xsenr
ieurv]edÀns t€s eskes, §onr;;s â"-
le Ch,risr. sont oomp[t«ncnr rleros* oar
lc dogme. Ceci:reir nourien moirine
repulsion. La dëcouvene du texre. elte.
ma ebloure : par Ja purere du swte. or
la simpliote des phrxes, par ta bea'uré
du messâg€ d'rJnoü, prr cefte Dhitô(ô_
phie qü .ejoinr le b-a be de Ia osvche_
nalyse. ll y a dans les évaneiiei un.
inao)"ble oornpr&Ension de Iüirne dB
relacions hærpersonadtes, des va1e,,*
qui iincarnenr en I'homme. Iorsou,on
leslir, on iaperçoir quils sont incion-
blement modernes I

Vou.s artz parlé de loue Âmille marer-
nelle. Qu en est-il de celle de rotn
pè"e ?

de toures les dimensions de la vie au
mécarisme absolu.

D'oir row üenr roue fascination oou
l'islam et le monde arabe ? '
C est vrai. j ai une arrjrance oour ce
monde dffs leqkl i ai beaucoup voyagê.

.l en €noÊ l€s Ia]sorx, mâÀ ie Dew €s§rÿ€r
de les }ITlasiner.ltta$ èdohscenre ou;d
le père de ma meitieure amiei olt
o:raillait d:ru les pays arabes, nou tuu;
rêver de cet uaivcrs. J'ai vécu avec deux
À4a.ocain -donr mon comæsron amrel.
ËLs.rd ? Ie ne crois pàs au h;â!d. Àon.
pourq'roi I En faisalt de ta psvchara-
l1,se de bas éraç, on dùr;t oue i,ai ar;
drercher llurue parc que Ia û'eue oarer
neüe remplissÀir dejà ie!pàc; fÉncâjs.
tt esr vra que la qucstion de l,atérite.
de l'Aurre, dc l étrançr, m interesse ,

c'esr d aiueurs le suier de ta rhese s,,r
Iaquelle ie suk !upposëe tra!?iIer. Àu
fond, môn père m'àsuroutappn§, s,r.s
qù€ le mer aperçoive, l,âbsence rorate
de préjugés. Au point que je me suis

pasionné par our ce qü conceme les reli-
gions, la m)'srique, il éreit carrément
obsédé par les quesdons de 1a mon er
de lapresvie.Ilen parJait beaucouo. v
cble d€ ô€ver de60rdÀr de t;wes'su.
ces suiex.je crois quiJmenair u,re vraie
quère. ll n'aimair pæ quel,on se mooue
de h.religion : c'érair rrop imponinr
pour lu. je m€ souüens despedts pèle-
rnÀges que I eftecruris résulierement
awc lui. en hiver, au Srur :-nous alloru
sur le monr Sina er au monastere de
Sainre-Catherine, nous discurions aver
les moina onhodoxes. Tous nos vopges,
que cr sor en Es"re ou cn Andrlouie.
étâienr roumés ÿ€rs la queæ du sacre,

Vous discutiez ensemble de mrstioe
et de r€tigioa ?

Mon Src en paiair trà sour.mt, Ie ques_
lonnemenr revenait dans ses discus-
sions, mas ce n'é[a;r pÀ lraimenr de(
rujers sue nou{ abord,ons eDsemble
Nous parliors de romans plurôt que de

Mes graads parents parernets, que je n ai
pc comus, éraient de la droite car.holioue
ma;s d'un carholrcisme humanisre qui
a cerrai nemenr inlluc su l ouver
ture de mon père vers la puche.

Vous èt€s mamaD Dour lâ
premièm fois. Voue 6É sera+-il
baptisâ coarme rous l,arcz é*

11 faut revendiqlrer son epparrenance,
mais pour en faire le noyau de l,universalit

[ï,iïfi::îrîïïHï l, base du cheminemenr vers l'aurre. >>
don. mâis je vais jréfcrer un
baprême républicain. pr contre.
moa ÊJs sera pcur+ue drconcis : il iasir. ændr
amonsens, d u.r acte d'identité 

",1*.x" ,..i,::,TT-"^T,tard 
que mon pnmier vie après lavie Yous savez, dans ce

:ïtr:'i''ffir11:'J.35'; **Ï:i:iiii:ïÏi,ï;ii Lî:*.' ;lïff"3:;s.:::::.
1.,,.,p.,..*d;;",.#;';;T; :;:::;i::x,iï::i,ii,,H": iarrerqui,errr.me,en
musulmÀn sr re veul Mon.ls aura Lrne n,rn;ve qu,,p,è, M",;tl;;;i, Lui_même cro,.âit_il enlavie aprà tadoubeedu-ar;on.caüoliq,eer mr,,ut.,oraemenr,j"*-.a.pli,e.,'],",j; ;;;î"-
'.âne. 

rr conn, ur ,es deu:, ,rcines. ,,_. 
".àj€.uJio,jre poujiÀ;:;; 

- " 
#':", ., ce. quesrion, .onc" na,-,ensuite le choir Jui appaniendra. Nous .. la religion, l€ dogme,l,appréciârion scien-e,,non . ,on pè,- e, moi. qJe ce.c Vour altier souvent eo Eglpre avec ,,ni,i.i,iii, 

".". ti"rio*,, ,.,",.double rrànsmlsslon esl un devo,r. I âi lui...
no.mémeapp sraabea*r*g,"- Cï*";quirratranrn. _ _.", tï;."ïil*"J:::Ëj:il1:J
!,_. 

t t. a"1t., p. * ir ell..,n;eu Eon por I L$p e. Mr, i,,.,;"r.;. ;..:;,-,
:l:i-: ::.'::::* ,L.r re ( ora, me p",,i. r:,sy!ii...,. . d. rÈ"ry;,; ''", 

.-,

'po-rq-o.nepÀûan,.er"be:nonpe.eerairfa,clrepàr.inr- 
Awz-mus !u rotrc pere prier ? Rssen-menrc ceta: mor fit. I Comme j( vo-. menr cr"rL",,.o, a. feg,p.,i.",,.. dî_*î,..._,,r* irrô*.renes,r.DarunerarionaJi"re o,"h. phar:o^.,"py, a.,.1.,J i"*lü"t a.."*,,.n. mar. je Iairorcoreemirrra.rrpour .,neréd:cr:on i;.,,.à.*,"*r*ii i;,"; ;;;j, ;,:i#il. ou..esrie-xo:nous
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âllions r le Sirur, Louxor les pyr nides,
raéme dans les perires églises romanes,
celles quil préférait. li déambulait en
silence. seul ou avec ma mère, et il nouair
ur iien immédiar et uès 1àn avec rous Ix
lieLrx mptiques, qu il Jagise d'Lrne cons
trcrion, d'une 6rêt ou de la mer I1étair
habité par cene dimer»ion D autre pan
il aimait les rites, 1es rituels, les dates, les

anniversaires, et sunour les symboles.

Eter-rcÉ âgac€e $rand on üerrr \.ou§
inteniercr et que l'on rou.s inteffoç

Non, c'est normal er je 1e comprends,
mars 1e m'amuse quand on s imasrne
que ie deriens un quetconque secrer.
Mon père ex un homme que j'admtq
j'aime puler de lui, même iil est sourænt
dificile de parler objecdvement d'une
persôItîe dont ôn e$ tres irtime : je n ai
p:s la disraacr sufismte pour celz Nous
élions très liés. Ceci dit, je nai par le
complexe des " enârs de ,, peut,être
pÀrce que j'âivé.ue cachèejusqua i âge
de dix neufans, s:rs èrrt ofiiciellemenr
idenrfiée comme sa fille. Jene ne sens
pas drnexée à son idenricé.. . mais je le
sLris sans doute darx le rega.rd des autres.

Dêpuis tâ mort de rotre père, ête§-
vous retoüqê sur les lieu oil hus
aÿiez l'habitudê de vollas€r €Eem-

Je ne suis plus retournrie en Haute fupte
ni au Sinât : ce so des 1ieü rellemenr
symboliques qu il me faudrait pour cela
une oc.asion impo.mte, qü air u vrai
)ens. Il me semblerârr érmse d y reroul-
nerseuie, sars apponeràce volage une
ïgnüicàrion, t6e mLssion.

Que[e mission ?

Reaouver une uace, comprendre une
chose, la rransrnenre. Je pense que i'y
amènerai mon 6ls.

Alæz-rous, sur cts lieu,r, uae commu-
nication privilégiée avec voue père i
L est pos ble Je crois en la force des

Vous ariræ-t-il de prier ?

le ne sais pâr ce que signine prier J'ai

parfois ce réÉexe de m oclamer : . Merci
mon Dieu . I mas ce riest px une prièn.
lc nc cmii pas qu'il n'r Âir rien, nuir jc
ne peux pas du rout croire m ua Diar
unique, cÉâreu er p€lsonnel, qü plus est
un Dieu d'eour.

Qu'est-æ qui wus empectre de basor-
Ier dans la foi ?

La foi en quoi I Il est diÊcile d'avoir dc
Ia foi sans objct. Ën fait, j'ai foi dans ta
morale, dans les valeurs univetselles :

dus la mesure ou celleçci n'onr px de
fondemenrs. 

"e 
sonr pas fondi.s en

raison, je considère que mon attache-
menr à elles est de lordre de Ia foi. le
n ai pas loi en ure raascendance, mais
j'âi foi en chacun de nou§. J'eu-rais enüe
de croire en l'existence d'un Dieu bon,
en l exrsrence d'une rano
.hose, mÀ§ rensuC rncrpab'le.

Vous rlêtes pas catholique, sinon par
culture. Vou.ç convenùiez"lous à l'is-
lam si votre compagnon vous le
demarüâit ?

C'est une quesrion qui ne iest iamais
posée. Me conÿerrir ? Jc nc suis pas
croprte mals je suis caûrolique : iesr une
part de moi-même que je ne p€Lrx pâJ
renier S iJ Ie frur, je me converuras pour
des raisons adminisraoves. mris n ne

poutais pas y meare du sens.'lbures 1es

religions se valent du point de vue
dogmatique, tous tes dogmes peuvenr
conduire aux intégrismes, er 1es inré-
grismes me glâcenr. D'oir mon ân1b;
ralence à cer és-ârd.

Vou arez parté de la double identid
quc rDUs souhâitu üaûsmerûe à rDr€
Êls. Que pens*rous du révtil iden-
titaire auquel on asiste atjourd'hui ?

Cæ nest px lidendré que je condamno
mais l'idéologie communaurà,re qui
mÏorrr.4e. Il faut rer-rdiqucr son Jdcn-
dre, son appancnarce, meis pour en
âire Ie noyau de l universa.lire,la bxe
du cheminement vers l'autre er non
celle de la fermeture sur soi : une iden-
tité rwendiquée comme un repli n est
p3l une rrrie idenriré, asumee, réflechie,
c'esr me mecon rùsance de ce oui faic
l'iden té. Ia sing,nüid pe.mer à a.ilêr
vers l'universel j or, le communauta,
rtsme esr un dévoiement, à la fois de
I'uliversel et du singulier. Pour en reve-
nirà mon ils, nous ne voulons sunout
pas, son père er moi, le priver de sa
double idenrité, sinon, Lrn jou, il risque-
rair de se replier sur celle qui lui a été
volée er qu il méconnaitra. Il aura une
vtaie double cuhure, ure vraie iden,
tité arabe er une vraie identité fran-
çaise, pour éviter justemenr un rep1l

idendratre. r
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